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Dans ces dernières années, M. Kirkpatrick s'est efforcé d'obtenir
la réciprocité dans les cas de naufrage entre le -Dominion et les États-
Unis. Après lui avoir vu subir deux défaites, il réussit à faire adopter
par la chambre des communes son bill, que le sénat finit pa rejeter.
M. Kirkpatrik finit, cependant, par remporter son. point, to' t corpme
dans sa mesure des navigateurs des lacs, puisque, en i 2, le gou-
vernement s'en empara à son tour et la fit adopter.

Cette courte analyse des incidents les plus impor ants de la
carrière parlementaire de M. Kirkpatrick ne donne qu'u e faible idée
des services qu'il rendit au public pendant les vingt-d ux ans qu'il
représenta le comté de Frontenac. Pour les mieux apprécier, il faut
un peu refaire l'histoire de cette époque, qur reten t de plusieurs
débats orageux. .

Quind ilréntra au ,parlement, en 1870, la confé ération des pro-
vinces britanniques de l'Amérique du Nord n'étai âgée que de trois
ans. Les nations, comme les peuples, ont à pa --er par les tribula-
tions de l'enfance. Elles doivent apprendre à se s rvir de leurs facultés,
et, pour cela, courir ces risques, passer par ce épreuves, souffrir de
ces erreurs et de ces accidents qui, bien que toujours douloureux et
parfois dangereux, sont les moyens dont se -ert la sage nature pour
développer leurs institutions et renforcer le corps, le cerveau et les
nerfs nationaux.

Notre jeune Dominion n'offrit p d'exception à cette règle.
Quoiqu'il eût été inauguré sous les ,lus heureux auspices, avec les
meilleurs voux et les plus chauds applaudissements, avec la bénédic-
tion de la mère-patrie et le bon vouloir de ses voisins, les tribulations
ne furent, cependant, pas longues à lui venir. L'acquisition des
Territoires du Nord-Ouest avait soulevé des difficultés qui restaient
encore à résoudre. L'épouvantail de Louis Riel et de ses métis
obstinés et à demi sauvages se profilait menaçant sur les bords de la
rivière Rouge. Après que l'expédition militaire eut accompli son
ouvre et que l'autorité du Canada eut été établie sur la Terre de
Rupert, la scène du conflit fut transportée à Ottawa. Ce fut alors que
les démagogues et les- têtes chaudes firent tout le tapage dont ils
étaient capables. Heureusement pour le pays que leurs capacités
n'étaient pas en raison de leur désirs. Ils firent pourtant encore assez
de mal, et il fallut déployer beaucoup de sagesse, de fermeté et de
modération pour apaiser les eaux troublées par la colère populaire.


